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Le 10 Décembre 1294, au milieu de la nuit, une vive
clarté, venant du ciel, frappa les regaids d'un bon
ne ubre de personnes sur le littoral opposé de l'Adria.
tique: ils entendirent une mélodie suave, et virent au
milieu d'une lumière resplendi'sqante, une maihon
portée, à travers les espaces, par dos Esprits céle: tes
qui la déposèrent au milieu d'un bois. Les arbres, par
respect, se courbèrent sur son passage ; trois ans plus
tard, un saint ermite assure les avoir trouvés encoro
dans cette attitude respectueuse, et la légende ajoute,
qu'après trois siècles, quelques-uns persistaient toujours
à demeurer inclinés, on témoignage de ce grand prodige.

La Sainte Maison se trouvait sur le territoire de
Recanati, à cinq milles de la cité : les fidèles commen-
:ient à accourir de toutes parts comme en Dalmatie :
le démon en fut jaloux. Des brigands, onhardis par la
solitude du lieu, guettaient, dans l'obscurité du buia les
pélerins isolés, et les dévalisaient. La douce Reine des
Cieux ne pouvant tolkier un tel désordre, ordonna aux
anges, ses ministres toujours fidèles, d'enlever sa Sainte
Maison, une troisième fois et de la mettre en lieu plus
F ûr. Ils l'enlevèrent donc de la foiet, après huit mois

de eéjour, et la transportèrent, seulement à un mille de
!à, sur une colline décous erte, appartenant à deux frère3
de la noble famille de. Antiquis, piès de la route qui
mène de Recanati à la mer.

Les riches offrandes des pélerins éveillèrent dans le
ceur de ces deux fières, bien unis auparavant, des sen-
timents de cupidité,mère des dissensions et des violences.
Leur conduite troubla ies fidèles et déplut à la Madone,
qui coupa court au scandale, en ordonnont, aux anges
d'enlever une quatrième fois son Sanctuaire et de le
placer à une petite distance de là, en dehors du terrain


